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succédèrent sans iuteri-uption, pui.s la moHse Holeniicllo

fut chantée en présence des deux communautés et des
élèves du Pensionnat de Paris, partagées entre le

double sentiment d'une douleur filiale et d'une pro-

fonde vénératior. pour la Servante du Seigneur, que
chacî-ne se sentait |)ortée à invoquer comme déjà

bienheureuse.

Le monuMit étant vcmi do donner la sépulture à sa

dépouille mortelle, i)lusieurs de ses filles et des élèves

désignées à cette fin, eurent la consolation d'accompa-
gner le convoi. Les personnes amies qui purent être

prévenues de l'hcui-e fixée pour les obsèques, se joigni-

rent à elles. Des nombreux indigents dont laServarto
do Dieu avait soulagé la misèi-e, quehpies-uns seule-

ment étaient instruits de la perte qu'ils venaient dé-

faire
;

ils voulurent rendre un denier hommage à leur

chère bienf'aitiMce et la suivirent à pieds jusqu'à lu

maison du noviciat de ( Vuiflans. Là, les novices, les

élèves et les orjdielines, un cierge à la main, les aumô-
niers et le clergé de la ])aroisse reçurent le précieux

dépôt. vVprès les Vêpres des morts et l'absoute, on le

trunsj)<)i-ta dans un caveau crei«sé à et effet au bout

du jardin, sous une cha[)elle dédiét> à Xoti'c-Dame aes

Sept Douleurs, et l'on gi-ava ensuite sur la tombe une
inscription comnu'tnoralive.

5a UÊrirTATloN 1>E SAINTKTÉ .M'IlJfiS SA MollT.

Loin de diminuer e( de s'éteindre à la mort rie lu

Servante de Dieu, les sentinu-nts de dévotion cnver.s

elle et su réputation de saliitete so sont peqiétués, non
seulement à l'aris, mais dans toutes les villes et les

contrées où la Société du Sucré cœur est conmuv De


